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Près d’un million d’enfants âgés de moins de cinq ans dans la région du Sahel central sont exposés à un 
risque de malnutrition aigue sévère (MAS). La prise en charge de la MAS est complexe, et les approches 
thérapeutiques classiques n´exploitent pas le potentiel des ASC les agents de santé communautaires 
(ASC). L’étude, menée au Niger et au Mali par Action contre la faim, l’Université Complutense de Madrid 
(Espagne), les deux ministères de la santé des pays concernés et le Centre de recherche médicale et 
sanitaire (Niger) entre 2019 et 2023, visait à relever les défis du traitement de la MAS dans les situations 
d’urgence en évaluant un protocole de traitement simplifié utilisé par les ASC et le personnel de santé des 
établissements de santé.

Au Niger et au Mali, l’étude a abouti à l’intégration du protocole simplifié de prise en charge de la malnutri-
tion aiguë dans les directives nationales pour situations exceptionnelles, et à la reconnaissance du rôle des 
ASC dans l’administration des traitements d’urgence.. Elle a également apporté des preuves supplémen-
taires en faveur du recours aux ASC pour le traitement de la MAS, et a été validée par des organisations 
telles que l’International Rescue Committee (IRC), l’Alliance pour l’action médicale internationale (Alima) 
et l’UNICEF tout en influençant les politiques internationales en faveur des approches simplifiées. L’étude a 
également donné une impulsion à d’autres études et collaborations, et pourrait contribuer à l’expansion et 
à l’amélioration des services destinées à des milliers d’enfants dans la région.

ÉTUDE DE CAS ET D’IMPACT 

Améliorer le traitement de la malnutrition 
aiguë chez les enfants en situation d’urgence

Impacts 

Enseignements tirés 

•	 Renforcement des preuves scientifiques en faveur du recours aux ASC pour le 
traitement de la MAS auprès des organisations clés qui orientent les politiques 
internationales en matière d’approches simplifiées

•	 Contribution à l’intégration d’approches simplifiées de gestion de la malnutrition 
aiguë dans les directives nationales

•	 Stimulation de nouvelles études et collaborations, ouvrant la voie à une expansion 
et amélioration des services de nutrition dans la région

•	 Capitaliser sur les réseaux et messages de plaidoyer existants
•	 Faire appel aux réseaux, canaux et plateformes sectoriels clés

Intitulé de l’étude : Efficacité, rapport coût-efficacité et couverture du 
traitement de la malnutrition aiguë sévère (MAS) par les agents de santé 
communautaires (ASC)

Lieu de l’étude : Niger et Mali

Type d’étude : Essai contrôlé randomisé de non-infériorité à trois bras 
(Mali) et essai contrôlé communautaire non randomisé (Niger)
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Dans la région du Sahel central, qui couvre une partie des territoires du Burkina Faso, du Mali et 
du Niger, près d’un million d’enfants de moins de cinq ans sont menacés de souffrir de MAS une 
forme de malnutrition aiguë. 1 La lutte contre la malnutrition aiguë dans les situations d’urgence 
est complexe, en raison de l’utilisation de plusieurs critères de diagnostic (indice Poids/Taille 
Z-score, périmètre brachial, PB et œdème) et de différents traitements nutritionnels pour la 
MAS et la malnutrition aiguë modérée (MAM) qui sont administrés par différentes agences, 
l’UNICEF et le Programme alimentaire mondial (PAM). Cette complexité entrave à la fois le 
diagnostic et le traitement.

Actuellement, le protocole standard gestion communautaire de la malnutrition aiguë (CMAM) 
employée dans la région ne permet pas aux ASC de traiter les enfants atteints de MAS. 
Cependant, la décentralisation du traitement au profit des ASC (selon l’approche de la gestion 
communautaire intégrée des cas (iCCM)) s’est révélée prometteuse dans des contextes 
non urgents, où elle a permis d’obtenir des taux de guérison élevés et un bon rapport coût-
efficacité. Les données provenant de pays comme l’Angola et la Sierra Leone, ainsi que les 
études antérieures d’Action contre la faim au Sahel, laissent à penser que l’intégration de 
la MAS et de la MAM dans le paqueté d’activités des ASC dans les contextes humanitaires 
pourraient améliorer la mise en œuvre globale du traitement.2 

CONTEXTE 

Des femmes de la région de Kita, au Mali, se 
réunissent pour une séance de sensibilisation 
à la nutrition et à la santé organisée par 
des agents de santé communautaires. 
Crédit : Action contre la faim/Toby Madden.
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RÉSULTATS 

L’étude a montré que le protocole simplifié de traitement des enfants atteints de MAS était 
efficace et couts-efficace, avec une couverture de traitement accrue par rapport au protocole 
standard . Dans l’étude du Niger, le groupe d’intervention a affiché un taux de guérison 
beaucoup plus élevé pour la MAS (96,6 %) et la MAM (99,6 %) que le groupe de contrôle, 
lequel affichait des taux de guérison de 87,4 % pour la MAS et de 79,5 % pour la MAM. La 
durée moyenne de séjour au traitement de la MAM était 1,5 fois plus rapide dans le groupe 
d’intervention. Les coûts étaient inférieurs dans le groupe d’intervention, la MAS coûtant 118 $ 
contre 192,4 $ dans le groupe témoin pour chaque enfant traité, et la MAM coûtant 96,5 $ 
contre 165,2 $ pour chaque enfant traité. Le groupe d’intervention a également utilisé moins 
d’ATPE, ce qui a permis de réduire davantage les coûts. Au Mali, les taux de guérison pour 
les groupes d’intervention étaient de 81,8 % (groupe 1) et 92,9 % (groupe 2), et de 76,3 % 
(groupe témoin). Alors que la durée moyenne de séjour au traitement était similaire dans 
tous les groupes (42-43 jours), le protocole simplifié utilisé par les ASC a permis de réduire 
l’utilisation d’aliments prêts à l’emploi.

L’étude a conclu que l’intégration des ASC dans le traitement de la MAS, est une intervention 
cout-efficace, en raison des coûts de traitement moindres par enfant et d’une meilleure 
couverture. Les deux études ont fourni des données probantes précieuses à l’appui du recours 
aux ASC pour traiter la malnutrition dans les situations d’urgence, en montrant que le protocole 
simplifié améliore l’efficacité du traitement, réduit les erreurs et diminue les coûts, d’où une 
amélioration de l’accès et de la couverture du traitement.

L’ÉTUDE 

L’étude, menée à Diffa (Niger) et à Gao (Mali), visait à relever les défis liés au traitement des 
enfants atteints de MAS dans les situations d’urgence en évaluant l’efficacité, la couverture 
et le rapport coût-efficacité d’un protocole de traitement simplifié utilisé par les ASC et le 
personnel de santé des établissements de santé. Le protocole simplifié implique l’utilisation 
d’un seul critère de diagnostic PB et d’un seul produit de traitement (aliment thérapeutique 
prêt à l’emploi – ATPE) avec des doses fixes pour la MAS (deux sachets) et la MAM (un sachet).

Au Niger, le type d’étude était un essai communautaire non randomisé contrôlé, avec 
un groupe de contrôle recevant le traitement avec le protocole standard et un groupe 
d’intervention recevant le traitement avec un protocole simplifié. Au Mali, l’étude était un 
essai contrôlé randomisé de non-infériorité à trois bras. Elle a comparé le traitement standard 
dans les établissements de santé (groupe témoin), le traitement standard à la fois dans les 
établissements de santé et sur les sites ASC (groupe d’intervention 1), et le protocole simplifié 
aux deux endroits (groupe d’intervention 2). L’objectif était d’évaluer l’impact du traitement des 
cas sévères et modérés dans le cadre du même programme en utilisant un protocole simplifié 
et avec la décentralisation du traitement en dehors des établissements de santé au profit 
des ASC.

L’étude a évalué l’efficacité, la couverture et le rapport coût-efficacité de l’intégration du 
traitement de la malnutrition aiguë selon un protocole simplifié dans l’intervention iCCM, où 
les ASC assurent déjà la prise en charge d’autres maladies responsables d’une forte mortalité 
infantile Plusieurs facteurs clés ont contribué au succès de l’étude : un consortium de 
recherche bien établi, des alliances solides avec les acteurs de la nutrition et une mobilisation 
communeen faveur de protocoles de traitement simplifiés.
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COMMUNICATION ET MOBILISATION 
La conception d’une étude rigoureuse, notamment la réalisation d’un essai contrôlé randomisé 
dans un contexte de crise humanitaire et l’évaluation du rapport coût-efficacité, a garanti 
la pertinence et l’aspect exploitable des résultats. Le fait de se concentrer sur un seul pays 
pour chaque étude a permis une certaine souplesse et un plus grand nombre de publications, 
ce qui a donné de l’élan et de la visibilité à l’étude. En examinant à la fois l’efficacité et les 
implications financières du protocole simplifié impliquant les ASC ainsi que le personnel de 
santé des établissements de santé, l’étude a fourni des preuves cruciales pour les donateurs et 
les décideurs politiques. La méthodologie de l’essai contrôlé randomisé a consolidé la rigueur et 
la fiabilité des résultats, les rendant plus utiles pour la prise de décisions en conditions réelles 
de crise.

Les échanges constants avec les parties prenantes nationales ont été essentiels à la réussite 
de l’étude. L’équipe a travaillé en étroite collaboration avec les représentants des ministères 
de la santé, depuis la phase de conception jusqu’à la mise en œuvre, afin de garantir la 
transparence et la confiance. Des comités gouvernementaux ont également supervisé l’étude, 
apportant leur soutien et donnant leur aval à la mise en œuvre. Au Mali, des ateliers réunissant 
le gouvernement, les ONG et les donateurs ont permis de partager les progrès réalisés, tandis 
qu’au Niger, l’équipe s’est activement attaquée au scepticisme initial en vue d’obtenir le soutien 
des parties concernées. La collaboration avec les dirigeants locaux et les associations de 
santé a garanti la bonne mise en œuvre du projet et son acceptation, ce qui a permis d’obtenir 
le franc soutien des décideurs et de renforcer l’adhésion à l’étude. Cette approche témoigne 
de l’importance d’une communication et d’une collaboration continues pour influencer les 
politiques.

L’équipe de recherche a mobilisé des stratégies d’engagement à multi-strates, aux échelons 
régional et mondial, afin de maximiser l’impact de l’étude. Des ateliers régionaux en Afrique 
de l’Ouest, dont un atelier à Dakar en 2019, ont mis en relation des acteurs clés de plusieurs 
pays et organisations, favorisant ainsi la collaboration et la sensibilisation. Par ailleurs, 
des événements majeurs, tels que l’atelier régional iCCM+ et la Conférence des journées 
scientifiques de MSF, ont été l’occasion de présenter l’état d’avancement de l’étude aux 
experts en nutrition et aux décideurs. Les opérations de communication ont également ciblé 
la communauté mondiale de la nutrition, via des présentations lors de grandes conférences 
internationales, la publication d´articles scientifiques et la diffusion sur les plateformes du 
secteur spécialisées, telles qu’Emergency Nutrition Network Field Exchange. Ceci a permis de 
toucher un large public, des acteurs humanitaires locaux aux réseaux mondiaux de nutrition, et 
ainsi d’améliorer la visibilité de l’étude et son impact potentiel.

« Chaque semestre, nous présentons les progrès 
réalisés au niveau du district et avec la participation 

des parties prenantes de la communauté. »  
- Membre du personnel, Action contre la faim au Mali
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L’étude a contribué à l’inclusion du protocole simplifié de prise en charge de la malnutrition 
aiguë dans les directives nationales, afin d’en envisager l’utilisation dans les circonstances 
exceptionnelles (définies de manière différente dans chaque pays). Cette démarche va dans le 
sens d’une intégration plus large, et permet aux ASC d’administrer des traitements dans des 
situations d’urgence telles que les crises humanitaires et les pénuries alimentaires. Au Mali, 
les parties prenantes envisageaient déjà l’implication des ASC, mais l’étude a renforcé le socle 
de données probantes sur lequel s’appuient les décisions politiques. D’ici 2030, le Mali a pour 
objectif d’étendre la mise en œuvre du protocole simplifié par les ASC auprès de 30 districts 
sanitaires. De même, au Niger, les résultats de l’étude ont joué un rôle clé dans l’élaboration des 
protocoles nutritionnels nationaux, l’alignement sur les directives de l’Organisation mondiale 
de la santé et les interventions de plaidoyer en faveur d’une intégration plus poussée. Bien que 
l’adoption complète à l’échelle nationale (pour les situations d’urgence et certaines situations 
non urgentes) fasse encore l’objet de discussions, les parties prenantes gouvernementales 
reconnaissent le potentiel de l’approche, et envisagent son application plus large afin d’aligner 
les politiques nationales sur les bonnes pratiques mondiales.

Les résultats de l’étude corroborent les preuves relatives aux approches simplifiées et à l’iCCM, 
et répondent aux besoins et aux lacunes des politiques internationales liées aux contextes 
humanitaires. Des organisations telles que l’IRC, Alima et l’UNICEF ont souligné le côté pionnier 
de l’étude, et notamment l’accent mis sur l’économie de la santé. L’étude est citée dans 
d’autres études menées en République centrafricaine et en Éthiopie. Elle se distingue par sa 
méthodologie rigoureuse, l’étude malienne n’étant par ailleurs que le deuxième essai contrôlé 
randomisé de ce type dans un contexte d’urgence.

« Action contre la faim a prouvé que l’inclusion des agents de santé communautaires 
contribue à augmenter la couverture, et que les approches simplifiées s’avèrent de 
plus être rentables. » - Partie prenante d’une ONG spécialisée dans la nutrition

L’étude a permis d’accélérer les recherches sur le traitement de la MAS dans les situations 
d’urgence. Au Mali, le ministère de la Santé a lancé une étude sur la prévention des rechutes 
avec le protocole simplifié, tandis que des analyses secondaires au Niger et au Mali se penchent 
sur les facteurs de risque et l’accès aux soins à l’aide d’une modélisation avancée. Action 
contre la faim et l’IRC sont en train de mettre en place un consortium pour les méta-analyses 
et le partage des données. En diffusant ses méthodologies, Action contre la faim permet à 
des autres organisations de conduire davantage d’essais contrôlés randomisés sur le rapport 
coût-efficacité en situation de crise. La collaboration entre les acteurs de la nutrition permet 
également à plaidoyer plus efficacement en faveur d´approches mieux adaptées aux besoins.

L’étude a permis d’améliorer les services proposés aux enfants hors des zones d’intervention 
au Mali. Le nombre de districts sanitaires faisant appel à des ASC pour le traitement de la MAS 
y est passé d’un l’année 2019 à quatre en 2024. Au Niger, l’approche n’a pas encore mené à 
des changements de pratiques, mais elle est bien accueillie par les ONG. L’étude pourrait être 
extrapolée à l’échelle mondiale, et ses résultats intégrés dans une boîte à outils mondiale pour 
le protocole simplifié.

L’approche simplifiée de l’étude a bénéficié à plus de 2500 enfants atteints de MAS au Niger et 
au Mali. Sans l’étude, ces enfants n’auraient pas eu accès à ces soins nutritionnels. L’approche 
pourrait bénéficier à des centaines de milliers d’enfants atteints de MAS à l’échelle nationale, et 
faire l’objet d’une expansion accrue en dépit des obstacles pratiques.

ADOPTION ET IMPACT 
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CAPITALISER SUR LES RÉSEAUX ET MESSAGES DE 
PLAIDOYER EXISTANTS 
Cette étude s’appuie sur un socle solide : elle est menée par un consortium de recherche bien 
établi, soutenu par des experts reconnus et intégré dans des groupes de travail techniques 
mondiaux et avec des partenaires locaux. L’étude est intégrée dans un programme stratégique 
plus vaste de plaidoyer et de recherche autour du protocole combiné, et a bénéficié d’activités 
conjointes de diffusion et de socialisation avec des organisations partenaires, avec coordination 
des objectifs et des messages à diffuser.

FAIRE APPEL AUX RÉSEAUX, CANAUX ET PLATEFORMES 
SECTORIELS CLÉS
L’équipe d’étude a mis à profit efficacement les réseaux, canaux et plateformes de nutrition 
tels que les réunions de cluster, la Research for Nutrition Conference et le forum CMAM, 
l’Emergency Nutrition Network et les bulletins d’information de l’iCCM, ainsi que les canaux 
de diffusion internes d’Action contre la faim. Les résultats ont été bien transposés sous forme 
de synthèses, de présentations et autres documents appropriés pour permettre une diffusion 
efficace par le biais de ces canaux axés sur les professionnels.

ENSEIGNEMENTS TIRÉS

INFORMATIONS SUR LES PARTENAIRES

PARTENAIRES : 

À PROPOS D’ELRHA 
Elrha est une organisation mondiale qui trouve des solutions à des problèmes 
humanitaires complexes par le biais de la recherche et de l’innovation. Cette étude 
a été financée par le programme R2HC (Research for Health in Humanitarian 
Crises, ou Recherche pour la santé dans les crises humanitaires) d’Elrha, qui vise 
à améliorer les résultats en matière de santé en consolidant le socle de données 
probantes sur lequel s’appuient les interventions de santé publique lors des crises 
humanitaires.

Le programme R2HC est financé par le Foreign Commonwealth and Development 
Office (FCDO) du Royaume-Uni, Wellcome et le Department of Health and Social 
Care (DHSC) par l’intermédiaire du National Institute of Health Research (NIHR). 

Ce programme compile des études de cas détaillées par le biais d’un processus 
de triangulation et de validation des données relatives à l’adoption et à l’impact. 
La méthodologie de l’étude de cas et la version complète de cette étude de cas 
condensée sont disponibles sur demande. 

Action contre la faim (ACF), Direction de la nutrition, ministères de la Santé du Mali et 
du Niger, Groupe de recherche en épidémiologie et nutrition (EPINUT) à l’Université 
Complutense de Madrid, Espagne.

LIEU DE L’ÉTUDE : 

www.elrha.org

@Elrha

www.linkedin.com/company/elrha/

Niger et Mali

http://www.elrha.org
https://twitter.com/elrha
https://www.linkedin.com/company/elrha/

